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Vous prenî'rez les ftili1:de ceux qui seront tués" répondit Chénier.-Page M)5, Col. 1
Là ly eut mnassacre de genDs salis armes -- Page 155, col.

On1e sétonnera pas que les personnages quiOitPlus spécialement figuré dans les diverses pha-ses de cette histoire, se fussent retrouvés à l'îleXavy. André Farran, 1éceînment guéri de sa bles-)ue ainsi que William Clerc, étaient accourus auCIInûp, OÙ Vincent Hodge ne tarda pas à lesreJo0indre. Seul, le dé1 uté Sébastien Gramont, alorsdétenu dans, la prison de M4ontréal, n'occupait pas
rang parmi ses frères d'ar mes.Après avoir assuré la retraite de Bridget et deClary de Vaudreuil qui, grâce à son intervention,avaient pu atteindre Mlaison Close,Vincent Hodgè6tait parvenu à se dégager (les soldats ivres quil"ftourait et de ceux qui nmenaçaient de lui cou-Per la route. De là, il S'était jE té à travers la fo-rè)et, au lever du jour, il ne courait plus le dan-ger de tomber entre les mains des royaux. Qua-'rantehuit heures plus tard, il 'atteignait Saint-
Alasau delà de la frontière. Lorsque le campde1ieNay eut été organisé, il s'y transportaa'ec quelques Ainéricains, qui s'étaient donnés'CorP8 et âme à la cause de l'indépendance.
étaient aussi Thomas Harcher et quatre de; e fils, Pierre, Tony, Jacques et Michel. Après~Oir échappé au désastre de Saint-Charles, retour-tier à Chipogan eût été non szeulement se compro-. ,Ie mais compromettre Catherine Ha-1kr Ils

aient donc réfugiés au village de Saint-Albans,
Catherine avait pu les rassurer par messaged -nsort et sur celui des autres enfants. Puis,lpremière semaine de décembre, ils étaientj i1uF S'enfermer dans l'île Navy, résolus à lutter

'001'% ayant à coeur de venger la mort de Rémy,j Sous les balles des loyalistes.

Quan t à maît re INic-k le sorcier le Pl. us Perspicacedu Fa, -West qui lui (-ût fait ettte prédiction
"Un jour vieîdra ù Ui, notaire royal, Pacifiquepar caractère, prudent par profession, lu combat.itias à la tête ('unI, tribu huronne contre les auto-rités régulières le ton pays ! ce sorcier lui eûtparu digne d'être enfermé clans l'hospice (les alié-nés dlu disti ict.
Et voilà que maître Sick s'y trouvait ]pourtant,à la tête des guerriers de cette tribu. ApiêS Unsolennel palabre, les Mahogannis avaient décidéde s'allier aux patriotes. Un 'grand chef, dont lesveines ruisselaient du sang des &-i'gomores, ne pou-vait rester en arrière. Peut-être fit-il que-lquesdernières objections; elles ne furent point écou-tées. Et, le lendemain (lu joui' où Lionel, accomi-pagnant l'abbé Joann, avait quitté Walhatta, aprèsque je feu du conseil eût été éteint, maître iNick,suivi-non !-Précédé d'une ciniquantaine de guer-iiers, s'était di igé vers le lac Ontario pou r gagnerle village de Seblosser.

On imagine quel accucil fut fait à maître Nick.Thîomas Harcher lui serra la main et si vigoureu-sement, que ,prndant vingt-quatre heures, il lui eûtété impossible de manier l'arc ou le tomahawk !Même bienvenue de la part de Vincent Hodge, deFarran, de Clerc, (te tous ceux qui étaient ses amisou ses clients à Montréal.
IlOui...., oui.... balbutiait-il, j'ai cru devoir....ou plutôt, ce sont des braves gens...

-Les guerriers de votre tribu ?t.... lui répon-dait-on.
-Oui...., de ma tribu 1 répétait-il.
En réalité, bien que l'excellent homme fit une

assez piteuse contenance, dont Lionel avait hontepour lui, c'tait un appoint important que les Hu-erons venaient d'apporter à la cause nationale en*lui prêtant leur concours. Si les autres peuplades,*entraînées par l'exem)ple, les suivaient, si leursbguerriers, animés des mênmes sentiments, s'alliaient*aux réformistes, les autorités ne pourraient plusavoir raison du mouvement insurrectionnel.
Cependant, par suite des récents événements,les pat riotes avaient dû passer de l'inoffensive à ladéfensive. Aussi, dans le cas où l'île Navy tom-berait au pouvoir (lu colonel Mac Nab, la causede l'indépendance serait- elle définitivement perdue.Les chefs des bonnets bleus s'étaient occupésd'organiser la résistance par tous les moyens dontils dispoý-ai(-nt. Retranchements élevés sur les di-vers points de l'île, obstacles contre les tentativesdeé(débarquement, armes, munitions et vivres, dontles arrivages s'opéraient par le village Schlosser,tout se faisait avec hâte, avec zèle. Ce qui coûtaitle pl us autx pat iiotes, c'était d'être réduits à at-tendre une attaque qu'ils lie pouvaient provoquer,ni'étant point outillés pour traverser le bras duNiagara. Faute de matériel, comment auraient-ilspu se jeter sur le village de Chippewa, donner l'as-saut au camp fortement établi sur la gauche de larivière ?

On le voit, cette situation ne pouvait qu'empi-rer, si elle se prolongeait. En efflèt, les forces ducolonel MacNab s'accroissaient, pendant que sespréparatiis pour le passage du Niagara étaientpoussés activement. Relégués à la frontière, lesderniers défenseurs de la cause franco- canadienneeussent vainement tenté d'entretenir des commu-


